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PORTANT  VENTE  ET 

alienation  aux  Preuoli  des  Marchands  êc 
Efcheuins  de  la  ville  de  Paris  , iufques  à la 
Pomme  de  trois  cens  mil  liures  de  rente  an- 
nuelle & perpétuelle,  à lesauoir&:  prendre 
furies  deniers  prouenans  de  fimpofition  dé 
trente  fols  qui  fe  leue  fur  chacun  muid  de  vin* 
generalemelit  fur  le  reuenu  general  des 
Aydes,j  ar  eftrepar  eux  vendus  ôc  conftpU 
tuez  par  ünftitutions  particulières  aux  habi* 
tans  deladite  ville,  Ôc  autres  qui  volontaire- 
ment  les  voudront  acq^  lu 

Ÿerifit  en  U Cm  des  ^îydesle  6.  Mars 
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O V I S par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  & de  Nauar- 
re,  A tous  prefens  & à venir. 
Salut.  L’eftat  prefentdc  nos  affaires, 
& les  defpenfes  immenfes  qu’ilnous 
conuient  encor  fupporter  lereftcde 
cefte  annee  pour  entretenir  nos  ar-» 
mecs , &r  principalement  celles  que 
nous  tenons  hors  noftre  Royaume  & 
fur  les  frontières  d’iceluy , pour  met- 
tre fin  aux  deffeins  & entreprifes  par 
nous  cncommencecs , pour  l’auanta- 
ge  &i  hom.cur  de  cefte  Couronne,  & 
la  protection  ° copferuation  de  nos 

alliez, Nous o n&  ^nt  auojr  rccour& 

à dj  noûu'c  jus  extraordinai- 

res, dcfquels  nous  puifïions  eftrefe- 
courus  d’vne  notable  fomme , &les 
grandes  charges  que  noftre  peuple 
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du  plat  pays  a fùpportecs  depuis  quel- 
ques années,  ne  pouuant  donner  lieu 
à de  nouuclles  importions  &lcuecs, 
ny  la  neceffité  4c  nos  affaires,  fuppor- 
ter  les  interefts  exceflifs  qu’il  nous 
conuicndroit  payer,  fi  nous  recher- 
chions noftre  fecours  dans  les  prefts 
& aduances  de  deniers,  comme  il  fieft 
fai<ft  en  diuerfes  occafîons  preflantes, 
Nous  fommes  contraints  auoir  en- 
cor’recours  à vne  alienation  de  no- 
ftrereuenu  par  forme  de  côftitution 
de  rente , en  laquelle  nos  bons  fujedte 
nous  fecourans  de  leurs  moyés,  trou- 
ucrontyn  employ  certain  & afleurç 
de  leurs  deniers , fans  courre  *ueun 
hazardnyrifque.SçA  voiR  faisons 
qu’apres  auoir  mis  cp*’"‘^afic  en  deli- 
beration en  n o fl:  r ecfoî  ffeiicl’ tftat  c? , 
prefence  de  la  Roync  noftre  tres-ho- 
noree  Dame  & mere,  d’aucuns  Prin- 
ces de  noftre  Sang,  Officiers  de  noftre 
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Couronne,  & autres  grands  & nota-? 
blespcrfonnages  de  noftredit  Con- 
feil , De  leur  aduis  & de  noftre  propre 
mouùcment,  certaine  fcience,  plei- 
ne puiflancc  & authorité  Royale  , 
Nous  auons  dit,  ftatué  & ordonné, 
dilons,ftatuons,ordonnons,voulons 
& nous  plaift,  que  par  persônes  deué- 
ment qualifiées  qui  feront  par  nous 
commifes&dcputees,  fera  vendu  & 
aliéné  à nos  chers  & bien  amez  les 
Preuoftdes  Marchands  & Efcheuins 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris  iufques 
à la  fomme  de  trois  cens  mil  liures 
tournois  de  rente  annuelle  & perpé- 
tuelle, à icelle  auoir  & prendre  fpe- 
çialemcnt  fur  les  deniers  prouenans 
de  l’impofîtion  de  trente  fols  qui  fe 
Jcue  fur  chacun  muid  de  vin  entrant 
cnnoftredite  ville  & Fauxbourgsde 
Paris,  & fur  çeluypaflant  debout  par 
terre  & par  eau,  & généralement  fur 
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k reucnu  general  des  Aydes  deFran  - 
ce  ; laquelle  impofîtion  de  trente  fols 
pourmuid  devin,  nous  auons  pouE 
plus  grande  fcurcte  des  acquereurs 
dcfdics  trois  cens  mil  liures  de  rente, 
vnie  & incorporée  auec  nofdits 
droits  d’Aydes , pour  tenir  pareille 
nature  de  reuenu , pour  fubuenir  aux 
charges  ordinaires  de  noftre  Royau- 
me, que  noldites  anciennes  Aydes  : 
lefquelîes  enfemble  ladite  impofi- 
tion  de  trente  fols  nous  auons  dés  à 
prefent  déclaré  & déclarons  fpecialc- 
ment  & réellement  affectees, obligées 
& hypotequeesau  payement  & con- 
jftuution  defdits  trois  cens  mil  liures 
de  rente  , fans  toutesfois  preiudicier 
aux  precedentes  ventes  & conftitu- 
tionsderétesafliernecs  fur  nos  droits 
anciens  d’Aydes,  lelquels y demeure- 
ront hypotequez  , comme  aupara-r 
uant  ces  prcfentes:delquels  trois  cens 
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mil  liurcs  nous  voulons  & entendons 
les  ventes  & conftitutions  particuliè- 
res eftrèfùi& es  par  lefditsPrcuoftdes 
Marchands  & Efchcuins  aux  parti- 
culiers habitans  de  noftredite  villc36c 
autres  nos  fubie&s,  qui  volontaire- 
ment lesvoudront  acquérir,  cnnous 
payant  en  deniers  comptans  le  prix 
principal /à  raifon  de  l’ordonnance 
au  denier  feize , pour  eftre  les  deniers 
quiprouicndrontde  ladite  conftitu- 
tion  receuz  par  leReceueur  & payeur 
des  rentes  aiîigneesfurlefditcs  Aydes 
en  exercice  la  prefente  annee  , & à 
mefure  qu’il  les  receura  feront  par  luy 
payées  &deliurces  à n offre  Efpargne 
pour  employer  ainfi  qu’il  fera  par 
nous  ordonné  > & que  nos  affaires  le 
requerront,  pour  defdites  rentes  iouïr 
par  les  acquereurs  d’icelles.leurs  hoirs, 
fuccelfcurs  & ayans  caufe  , pleine- 
ment Sepaifiblemcntcn  faire  & dif- 
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pofer  comme  de  leurs  propres  cho- 
fes , vray  & loyal  acqucft  , en  vertu 
des  contrats  de  conftitution  qui 
leur  en  feront  paflez  pârdeuant  No- 
taires de  noftre  Chaftelct.de  Paris , 
parlefditsPreuoft  des  Marchands  & 
Efcheuins , & en  eftre  payez  par  cha- 
cun an  des  quatre  quartiers,  & deux 
mois  apres  chacun  d’iceux  efcheu 
par  les  Receueurs  & payeurs  des 
rentes  conftituces  fur  nofdites  Ay- 
des , en  vertu  de  leurs  quittances  , 
lefqucllcs  feront  paflees  & allouées 
en  la  defpenfe  des  comptes  defdits 
Receueurs  fans  aucune  difficulté,  & 
& ne  pourront  lefditesrentesny  par- 
ties d’icelles  eftre  retranchées , modcr 
•-rees,  ny  le  payement  reculé  ou  retar- 
dé pour  quelque  caufc  que  ce  foit:  & 
îfcs  acquereurs  ou  les  ayans  cauféde- 
poffedez  , finon  en  les  rembourlànt 
a&uellement  comptant,  &àvnfcul 

payement 
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paÿctnent  des  femmes  entières  * pour 
lefquelles  lefdités  conftitutions  au- 
ront efté  faides&pa{rees,enfemble 
des  arrerages  qui  en  pourront  eftrc 
deubs&elcheuz  lors  du  rachapt,& 
de  leurs  frais  & loyaux  coufts  : lef- 
quels  contrads  & conftitutions  nous 
auons  validées  & audorizees^vali- 
dons&  audorizons  par  ces  prefentes, 
voulons  qu’ils  ayent  pareille  force  8c 
Vertu  j comme  fils  eftoient  faidsôi 
paftez  en  noftredid  Confeil.  Et  fur 
ce  qui  nous  a efté  remonftréparles 
adminiftrateurs  de  la  maifon&ho- 
fpitalde  l’Hoftel-Dieu  de  noft redire 
Ville  de  Paris  que  ladite  maifon  fe 
trouue  en  tres-grande  neceftité , 8c 
iufques  à telle  extrémité , qu’ayant 
engagé  vne  grandepartie  defon  re- 
üenu  pour  les  deipenfes  extraordi- 
naires faides  depuis  lîx  années con- 
fecutiucsy  tant  aux  deux  maifon  s 8i 
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hofpitauxdelafanté,  pour  la  nour- 
riture, traitement  des  malades  de  la 
contagion,  dont  ladite  ville  a efté 
quafi  continuellement  affligée,  & les 
villages  circonuoifins,  pendant  ledit 
temps,  que  pour  l’cntretenement  des 
Officiers  necefflaires  pour  les  feruir,&: 
en  auoir  foin:  comme  auffi  pour  fub- 
uenirau  grand  nombre  de  malades 
d’autres  maladies  qui  affluent  iour- 
nellcment  audit  Hoftel-Dieu , y en 
ayant  toufiours  eu  depuis  quelque 
temps  iufqucs  à douze  ou  treze  cens, 
outre  les  Ecclefiaftiques,Religieufes, 
Officiers  & feruiteurs  de  ladite  maisô, 
^ui  font  au  nombre  d’enuiron  deux 
pour  les  baftimens  faits  pour 
kment  de  logement  en  ladite 
& réparations:  pour  lefqucl- 
il  eft  enuiron  deub  aux  entrepre-! 
plus  de  foixante  mil  liurcs, 
pour  le  payement  dcfquelsle  reuentt 
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eft  faifi:  tellement  qu’il  eftimpofli- 
blc  que  ledit  Hofpital  puifTe  iubfi- 
fter,  fil  n’y  eft  promptement  par 
nous  pourueUjne  pouuant  plus  efpe- 
rer  fecours  d’ailleurs , le  Cafuel  qui 
confiftoit  en  grandes  aumofnes  & 
doubloit  le  rcuenu,eftant  réduit  à il 
peu  qu’il  nereuient  pas  pourlepre- 
fent  à vn  fixiefme  de  ce  qu’il  mon- 
toit  il  y a vingt  ans:  Meu  de  charité 
enuers  les  pauures , & délirant  imiter 
la  pieté  des  Roys  nospredecelfeurs. 
Nous  auons  arrefté  d’accorder  & fai- 
re don  audit  Hoftel-Dieu  par  forme 
de  dotation  pourenaccroiftrclere- 
uenu  de  trois  fols  par  diftraélion  de 
ladite  impofition  defdits  trente  fols 
pour  muid  de  vin  : pour  en  eftre  faiéfc 
& difpofépar  lefdits  adminiftrateurs 
ainftqu’ils  verront  eftre  bon , foie 
de  ioüir  dudit  dronâ: , ou  le  bailler 
à ferme . ou  conftituer  rente  fur  ice. 
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trois  lois , en  ce  cas  ladite  conltitutiû 
de  trois  cens  mil  limes  demeurera 
reduiâte  iufques  à ce  àquoy  monte- 
ront les  vingt- fept  fols  reftans  à la- 
dite raifon  du  denier  feize.  S r don- 
nons en  rinandementànosamez&: 
féaux  Confeillers  les  gens  tenans 
noftre  Gour  des  Aydes  à Paris,  que 
ces  prefentes  ils  facent  lire,  publier  8e 
rcgiftrer,&  le  contenu  en  icelles  in- 
uiolablement  garder  & entretenir 
félon  faforme  & teneur, nonobftant 
oppofîtions  ou  appellations  quel- 
conques , pour  lelquelles  & fans  pre- 
iudicedicëlles  ne  voulons  eftrc  dif- 
féré ‘ & tous  Edidts,  Arrefts , Regle- 
mens  8c  lettres  à ce  contraires  : Car 
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tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foie  choie  ferme  & ftable  à toufiours, 
nous  auons  faiéfc  mettre  & appofer 
noftre  feel  à cefditesprefentes,  fauf 
en  autres  chofes,noftre  droitft  & l’au- 
truy  en  toutes.  Donné  à Paris  au 
moisdeFcurier  l’an  de  grâce  milfix 
censvingt-fix;  & de  noftre  règne  le 
fciziefme.  Signé,  LO  VI  S.  Et  furie 
reply.  Par  le  Roy,  De  Lomenie: 

& à cofté  Visa.  Et  feellê  du  grand 
fceau  de  cire  verte  fur  lacs  de  foye 
rouge  & verte.  Et  fur  ledit  reply  eft 
• encoresefcrit: 

' •*  J.  ■ ■ ' \ V';;.-  • V f v > V K-  ' *>  ..>  , ' y ■ ' : 

Leu  r publié  & regifl/c  par  le  com- 
mandement du  Roy  , porté  par  Mon  fei- 
gne ur  le  fomle  de  Soijjons  , Afiflé  des 
Sieurs  Barentin  (fy  ^Aubry , Confeillers 
au  Confeil  d’ Estai  de  fa  Majejté , Ouy 
ce  confentant  le  Procureur  General  dudit 
Seigneur.  ‘Taris  en  fa  Cour  des  Ay- 
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des  les  Chambres  ajjèmblees > le  Jtxiefme 
kurde  Mars  mil  fix  cens  vingt- fix. 

Signe, , pavlmiek: 

Collationné  à l'original , par  raoy  Confeil«  ’ 
1er*  Notaire  Ôc  Secrétaire  du  Roy» 


